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ECOLES PRIMAIRES

SOMMAIRE. — Classification des Ecoles 'primaires, mixtes, mater-

nelles; groupes scolaires.

La classe. Emplacement, aerage, Eclairage, dimensions. — Classes

eclairees par des jours unilateraux ou bilateraux.

Les preaux couverts et decouverts. — Cabinets d’aisance.

Salles de dessin — de travaux manuels.

Vestiaires. — Lavabos. — Cantines. — Escaliers.

Recherchede la gaiete de l’Ecole.

Jaborde maintenant les &l&ments des £difices destinds A lPin-

struction publique, dans ses divers degres. Nous commencerons

naturellement par le plus humble, l’enseignement primaire.

Lesselemenisirde Föcele sont toujours la classe, la salle de

travail, le preau, la cantine et quelques dependances. Mais ces
elements peuvent s’appliquer & des &coles plus ou moins nom-
breuses, plus ou moins modestes. Il y a l’&cole mixte de petit
village, avec une seule classe pour garconset filles, dont M.Sal-

leron donne un type theorique (fig. 645), pr&sentant cette par-
ticularite, peut-£tre discutable, de placer les entrees des &l&ves
au fond des preaux d&couverts; l’&cole mixte avec deux classes,

une pour chaque sexe; les &coles soit de garcons, soit de filles,
a une ou plusieurs classes; les &coles maternelles pour les tout
jeunes enfants. Lorsque plusieurs &coles sont r&unies en un seul
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194 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

ensemble, on a le groupe scolaire, dont une composition

presque theorique est r&alisce dans le plan des £coles de la rue
Saint-Lambert ä Paris,. par M. Bouvard (ig. &#6 et 647).

I faut ajouter tout de suite que la grande pr&occupation de V’ar-
chitecte, lorsqu’il compose un plan d’ecoles ou de groupe sco-

laire, est avant tout l’aeration. Vous remarquerez donc que dans
ce plan, les divers bäti-
ments ayant plusieurs
etages, lVarchitecte a realise
par la r&union des cours

un tres grand volume d’air

central au grand benefice
de la salubrite des bäti-
ments.

Mais. ‚voiei un.-;,autre

groupe scolaire, dont la

composition est toute dif-

ferente, celui des &coles

d’Ivry-sur-Seine par M.

Fig.a mixte. San (Ag. a n
cours sont ici separdes par

un bätiment : vous vous tromperiez cependant si vous pensiez

que, de ces deux plans, un seul peut &tre bon et que l’un est
exclusif de l’autre. C’est que dans celui dont nous nous occu-

pons presentement, les bätiments — sauf le pavillon central qui
est ä la jonction des branches du plan — ne sont &leves que

d’un rez-de-chaussee. Les cours ou pr&aux decouverts sont donc
dans de tres bonnes conditions d’a&ration et de salubrite. Mais
le plan deviendrait defectueux si quelque jour pour agrandir

l’ecole on surelevait les bätiments, tout au moins celui qui

scpare les deux cours.

Plan du Rez-de-Chaussea
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196 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Il m’a paru necessaire de vous exposer ces considerations
d’ensemble avant d’arriver & l’etude des diverses parties de

l’ecole que nous allons maintenant aborder.

Les besoins et Varchitecture des &coles ont &te tres &tudies

en les resultats de experience sont & peu pres Iixes, notam.
ment par les nombreux travaux de la Ville de Paris, dont on
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Fig. 648. — Groupe scolaire, & Ivry-sur-Seine (M. Raulin, architecte).

1, entr&e de l’&cole des gargons. — 2, entr&e de l’&cole des filles. — 3, entree de l’£cole maternelle. — 4,4,4, concierge.
— 5,5, preaux couverts des garsons. — 6,6, pr&aux couverts des filles. — 7, preaux couverts de l’&cole maternelle. —
8,8,8, parloir. — 9, salle de repos de l’&cole maternelle. — 10, cuisine de l’&cole maternelle. — ıı, entr&e des loge-
ments des instituteurs adjoints et sous-sols. — 12, entr&ee des logements des institutrices adjointes. — 13, cour de
recr&ation des gargons. — 14, cour de recr&ationdesfilles. — 15,15, cour de recreation de l’&cole maternelle, — 16,
passage des voitures de service.

sinspire generalement; c’est donc lä surtout que je puiserai les
indications necessaires, gräce ä une note qu’a bien voulu me
remettre M. Blavette, et aux trac&s d’une publication de M.Sal-
leron (Etudes et documents relatifs d la construction des Ecoles). Nous
verrons d’abord les elements indispensables des Ecoles m&me

les plus simples : la classe, le prcau couvert, le preau decouvert,
les cabinets d’aisances.
Au point de vue general, il faut donc rechercher pour une

ecole l’aeration, la salubrit€ et la lumiere. A la campagne sur-

tout, ce qu’il faut craindre avant tout, c’est !’humidite. Aussi
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recommande-t-on surtout d’eviter l’exposition au nord : c’est la

seule qui doive &tre absolument £cartee. Lorsqu’on a le choix,

l’exposition au sud-est est celle qui est le plus recommandee.

Les classes sont la partie la plus essentielle de l’&cole; quel

qu’en soit le nombre, il y a des principes permanents qui en

regissent la disposition interieure. Quant & leur emplacement

dans l’ensemble de l’ecole, il importe qu’elles soient bien afrees,

bien e&clairdes, et d’un acces assez immediat pour &viter les

longs parcours, qui sont toujours une occasion de bruit et de

desordre. Dans une &cole maternelle, les classes doivent £tre au

rez-de-chaussde et d’un acces tres immediat : il s’agit ici d’en-

fants qu’on doit conduire & l’£cole, et souvent est le frere ou la

soeur un peu plus äges qui y deposentle tout petit en se rendant

eux-mömesA l’£cole, et qui le reprennenten en sortant. Il ne faut

pas perdre de vue ces conditions, le plus souvent sous-enten-

dues et non exprimees dans la redaction des programmes.

Les classes d’enfants plus äges, celles de l’&cole primaire

proprement dite, peuvent Ötre soit au rez-de-chaussce, soit dans

des dtages. En ce cas, les escaliers devront &tre faciles, a emmar-

chements droits; il est d’ailleurs desirable qu’il y ait deux esca-

liers, ne füt-ce que pour &viter les sinistres terribles qui se pro-

duiraient avec un escalier unique s’il survenait un incendie.

La classe est une salle rectangulaire, dont la longueur ne

doit pas &tre trop consid£rable : il faut que de toutes les places

les eleves voient facilement le tableau, et entendent aisement

le professeur. Une longueur de 8 metres est tres bonne; on va

parfois jusqu’& ro metres, c’est un maximum. Le parquet en

est horizontal, et c’est la l&gere &l&vation de l’estrade recevant

le bureau du professeur et le tableau qui permet aux £leves de

bien voir, et au professeur de bien surveiller. Cette condition

encore s’oppose A la creation de classes trop longues.
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Apres de nombreux essais, on a resolument pris le parti de
disposer les &l&ves par petites tables de deux places seulement.
Chacun peut ainsi sortir de sa place sans deranger personne.

Ces tables a deux places ont ı metre pour les petits, 1m 10

pour les plus grands. Ici encore, comme nous l’avons vu pour
l’habitation, l’unite mobiliere est determinante pour la propor-
tion des salles.

Chaque table avec son banc forme un meuble unique, afın
que les bancs ne puissent se deranger. Les dimensions varient

quelque peu dansle sens de la profondeur; pourles petits, l’en-
semble a de 0” 67 a 0”:70, et pour les grands, domyıa

om 77. Les espaces libres sont : pour les circulations entre
deux rangs de tables o ® 60, et pour les circulations contre les

murs, 0” 75. L’espace libre entre le banc d’un rang et la table
du banc suivant, de 0” 10 (fig. 649).

Ces indications sont minutieuses, et parfois il faut bien les

me1991-91 faire varier quelque peu. Cependant, elles
ui | e ir , e

== sont assez imperieuses pour determiner
= = si une classe devra £tre A trois ou quatre

— rangs de tables; car on n’en fait ni ä
MeerIM deuxnia cing rangs. De ces mesures il

AD Es ritesultesqnerlaielasse Autroiss rangszide
Dikpodttloh eherdechse tables demande 6 metres de largeur, et

rest rene- celle ä quatre rangs, 7" 70. Ces mesures

peuvent etre un peu depassces, mais on ne pourrait les res-

treindre sans inconv£nients.

Ainsi donc, les classes auront environ de 6 metres A 6" 5o,

ou de 7% 70 ä 8 m£tres de largeur; des largeurs intermediaires
n’auraient pas d’application. Mais pour que ces largeurs soient

possibles, il faut que l’Eclairage soit suffisant, car sans &clairage
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suffisant la classe est impossible. Or, pour que cet £clairage soit

suffisant, que faut-il ? Que la lumiere arrive sur les tables sous

un angle suffisamment ouvert. La hauteur est donc un facteur

essentiel de la lumiere.

En general, les classes des &coles de la Ville de Paris ont

4 metres de hauteur. Cette &levation est largement suffisante

pour Yagration, mais elle ne Pest pas pour P£clairage des classes

profondes. D’un autre cöte, elle ne pourrait pas £tre sensible-
 

    

 

  
 

Fig. 650. — Plan d’une classe Fig. 651. — Plan d’une classe

a eclairage unilateral. a Eclairage bilateral.

ment augmentee ä cause de la depense plus grande de la con-

struction, du plus grand developpement ä donner aux esca-

liers, etc.

De la les deux modes d’eclairage dont vous avez certaine-

ment entendu parler : &clairage unilateral pour les classes ordi-

naires (fig. 650), &clairage bilateral pour les classes plus larges

(fig. 651) : en d’autres termes, classes avec fenetres sur un seul

cöte ou sur deux.

Incontestablement, lorsque l’£clairage unilateral est possible,

il est preferable & tous &gards. Il permet de placer tous les

eleves dans la me@mesituation par rapport au jour, c’est-ä-dire

avec les fenetres A leur gauche. Il permet aussi d’avoir des



200 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

corridors de circulation longeant les classes du cöt& oppose aux

fenetres, ce qui est souvent une necessit& de la composition.

Enfin, on obtientainsi des classes pouvant contenir, par tables de

deux places, 36, 42 ou 48 &l&ves, nombre qu’on ne saurait depas-

ser et qui est deja bien grand pour la bonne tenue d’une classe.

La classe avec £clairage bilateral, si elle est plus large, soit A

quatre rangs de tables, ne devra pas d&passer ce nombre; elle
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Fig. 652. — Coupe d’une classe ä Eclairage unilat£ral.
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sera donc plus courte. Les &l&ves, certains d’entre eux du moins,
seront moins en face du maitre et du tableau, et auront le

jour du cöte droit. Le nombre de places sera de 40 ou 48.

Dans les deux cas, ainsi qu’on le voit par la coupe (fig. 652)
correspondant au plan figure 650, les fenetres auront leur appui
a une hauteur de 1" 10& ı" 30 au-dessus du sol; ces fen6tres

monteront aussi pres que possible du plafond, et dans l’allege

on pratique des volets ouvrants pour l’agration. Si l’Eclairage est
unilateral, il faut avoir dans la paroi opposce aux fen£tres des
baies de ventilation fermees par des volets opaques, afın de pou-
voir, pendant l’absence des &l&ves, determiner des courants d’air.
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L’estrade du maitre est &levee de 0% 30 environ, soit deux

marches, au-dessus du parquet dela classe.
Si nous faisons l’application des plans publies par M. Salleron,

nous trouvons comme surfaces et comme cube d’air par &leve
les chiffres du tableau ci-apres:
   

 
 

LONGUEUR LARGEUR SURFACE NOMBRE SURFACE
ECLAIRAGE de la de la de la de par CUBE

classe classe classe places eleve

Onilaterale2rt 9.30 6.00 55.80 48 7.76 4.640

Bilateralı I. RERSERTELECR 88. 8.00 7.70 61.60 48 1.28 5.120          
  
 

D’ou il resulte que, dans une disposition generale,il taut pre-

voir environ IM 20 ä 1" 30 superficiels par &leve, pour l’aire

totale de la classe, y compris l’estrade du maitre, et les circulations.
Dans une &cole maternelle, ces dimensions pourront £tre

legerement diminuees; mais ilarrivera parfois qu'il y aura super-
position : alors ce seront les dimensions de la classe la plus

grande qui Simposeront.
Le plus souvent le chauffage est assur& par de simples po£les.

Il est essentiel qu’ils aient des prises d’air pur. Si dans de
grandes &coles on peut chauffer par caloriferes, les principes &

suivre sont ceux que je vous ai de&ja exposes.

Dans tous les cas, on assure le renouvellement de air par

des gaines de ventilation.

Pour les r&creations, les Eleves ont les preaux : preaux cou-
verts et d&couverts. Le pr&au decouvert est la cour de recrea-
tion, le preau couvert est un abri pour le mauvais temps.

Les cours ou pr&eaux decouverts ne sauraient Etre trop acres.

On &vite avec soin les dispositions qui les enferment entre des

bätiments de tous cötes : au contraire, on doit chercher ä les

ouvrir sur deux ou trois cötes, ou & la rigueur sur un seul:
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mais cela m&me est un pis-aller. Il faut aussi que le preau
decouvert soit d’une surveillance facile, et pour cela on doit
eviter les saillies dont les angles peuvent faire des cachettes

pourles eleves.

Le sol en est sabl& au milieu, avec des trottoirs autour. Sl

est possible de planter des arbres qui ne soient pas trop voisins
des bätiments, on ne doit pas y manquer. Il est necessaire, &
moins d’impossibilites absolues, que le preau soit accessible aux
voitures pour le sablage, les enl&vements, etc. Il faut Eviter que

le preau decouvert recoive ’ombre portee de bätiments &leves,

qui serait une cause d’humidit€e permanente.

Le pr&eau couvert est clos ou ouvert : c’est un peu une ques-
tion de climat et de ressources. S’il est vitre, il est generalement

chauffe. On y trouve des bancs, m&me des tables si les enfants
doivent y prendre leurs repas. Le sol en est ferme, constitue
suivant les regions, avec de l’asphalte, des carrelages, des par-

quets. Les preaux des &coles maternelles sont toujours clos et

parquetes. On doit &viter dans les preaux les colonnes de fonte

et tout ce qui, n’etant pas facilement vu, risquerait de blesser
les enfants dans leurs jeux et möme, & moins de force majeure,
les piliers en maconnerie. Si donc les preaux sont au-dessous
des classes, il faudra que leurs planchers, et les poutres sousles
murs ou cloisons, soient assez resistants pour permettre toute

la portee necessaire. Les pr&eaux doivent communiquer aussi

directement que possible avec les classes ou les escaliers des
classes, ainsi qu’avec les cabinets d’aisances.

Evidemment, un preau peut sans inconv£nients ©tre fort
grand, surtout si on dispose dans une partie des agres de
gymnase. Si tous les enfants devaient s’y r&unir, et pouvoir s’y

donner tout le mouvement que comportent leurs jeux, le preau

devrait &tre plus vaste que toutes les classes r&unies. Mais les
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eleves ne restent pas tous entre les classes, et l’&conomie ne

permet pas d’exag£rer limportance des preaux. Voici quelques

mesures que je rel&ve &galement dans ’ouvrage de M. Salleron:

   

 

NOMBRE D’ELEVES LONGUEUR LARGEUR SURFACE |SURFACE
de du du du preau par

Vecole preau couvert |pr&au couvert |couvert eleve

24roarconsı 24tilles..... 5.60 4.40 (2 fois) 52.00 1.09 ECOLE MIXTE

d° de 10, 9.60 3.00 (2 fois) 54.00 1.12 d°

d° dena, 11.50 6.00 (2 fois)

|

138.00 2587 de

d° dan... ens. 27.00 4.00 (2 fois) 108.00 2.24 d°

Bein. 16.00 4.60 33.60. 1.74 Ecole & une classe |f

OOerueet. ens. 50.00 4.50 225.00 2,35 Deux classes

«By Be ens. 16.40 8.00 131.20 1 d°

ee 17.00 5.00 85.00 0.89 de

IR 32.60 7.60 247.76 1528 Quatre classes        
   
 

Vous voyez par ce tableau combien varie ’importance pro-

portionnelle des preaux, puisque nous trouvons depuis 0° 89

jusqu’& 2 =’ 87 par &l&ve. La verite, c’est qu’on fait comme on

peut, quil n’y a pas ici de besoin precis, mais quil est bon

toutefois de donner aux preaux toute l’importance compatible

avec le terrain dont on dispose. Quant aux pr&aux decouverts,

nous trouverions des differences encore plus sensibles : l’es-

sentiel est que ces preaux soient bien aeres, qu’ils profitent des

espaces voisins tout au moins pour avoir de l’air. Il faut aussi

— [din est.dailleurs, la consequence de lYautre — quils;, ne

soient pas humides, que le soleil y pen£tre, que par conscquent,

comme je l’ai deja dit, ils ne soient pas longtemps dans

l’ombre portee des bätiments. En matiere d’ecoles, les questions

d’orientation ont une importance capitale.

Les preaux couverts des &coles maternelles ont proportion-

nellement plus d’importance. LA, en effet, la classe est peu de

chose, c’est dans le preau que se passe la plus grande partie du

temps. Le preau de l’&cole maternelle est muni de bancs, et
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generalement de tables pour les repas des enfants. Il est d’ail-
leurs complet€ par un abri, sorte de portique de 4 metres
environ de large, ouvrant directement sur la cour de recreation.

Voici d’ailleurs pour des &coles maternelles un tableau dontles
resultats pourront &tre compar&s A ceux des tableaux. ci-dessus:

    

 
 

   

ee LONGUEUR

|

LARGEUR SURFACE |SURFACE PAR ELEV |D’ELEVES SEDEN De =

MR Preau |17.50 72.50) 13114. 25 3212

! Abri 28 4.00 112 2.70

80.90 Preau 12 IE 172.00 84 env. 1.00 Les &leves ne restant
| Abri 28 4.00 12 env. 1.Io pas tous au preau     

 

L’installation des cabinets d’aisances est toujours une question
tr&s scrieuse dans les &coles. Leur emplacementdevrait repondre
a des conditions multiples et souvent difficiles & concilier.
Tout d’abord, il faut un endroit bien a6re, pas trop rapproch&
de Pecole, et cependant en communication facile, & couvert s’il
se peut. Il taut que la surveillance en soit tr&s efficace, et pour
cela on desire que le maitre, de sa place, puisse voir le groupe
des cabinets. Enfin si deux &coles sont accouplees dans un
groupescolaire, il convient pour l’&conomie queles cabinets d’ai-
sances des deux &coles soient contigus, de facon A ne pas exiger
en double le service de fosses, canalisation, &vacuation, etc.

Danstousles cas, le groupe des cabinets doit toujours former
un petit bätiment & part, bien are, bien en vue. Les cabinets
eux-memes seront d’autant plus propres qu’ils seront pluspetits:
il importe quiil n’y ait qu’une place possible, et la porte m&me,
ouyrant en dedans, doit rendre cette place obligatoire. On
admet generalement les dimensions ci-apres : largeur, o" 70;
profondeur, ı m 10. Ecoles maternelles: largeur, om 55; lon-
gueur, 0” 80, sans porte. Bien entendu, les parois doivent
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&tre impermeables. La porte n’est qu’un panneau fermant la
partie milieu de la hauteur de l’'huisserie, avec parties vides

suffisantes, en bas et

en haut, pour la sur-

veillance. Le plus sou-

vent, il n’y a pas de
plafonds, les cloisons
separatives s’arretent A

2 metres environ, et

un espace libre reste
entre ces cloisons et la
toiture (fig. 653). I
est bon d’ailleurs que
devant les sieges,- et

pour la reception des
urines, il existe un

bassin etanche, peu
profond, et recouvert

d’une grille mobile sur

laquelle on marche. Ce
bassin lui-meme est
nettoye par des chasses
d’eau intermittentes

(fig. 654).
On compte un cabi-

net pour 30& goelcves;

un peu plus pour les

ecoles de filles. Pour
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Fig. 653.

les garsons, il faut annexer des urinoirs ä raison de un pour 50

eleves.

Le systeme des cabinets varie suivant le mode de vidange.
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En tout cas, il faut toujours de l’eau en abondance; si bien que

lorsque le quartier est desservi par le tout d Pegoul, comme main-
tenant beaucoup de rues de Paris, il faut prevoir.le chauffage du
petit bätiment des cabinets : chauflage tres doux, et cela non

pour le confortable, mais pour emp£-
cher la congelation de l’eau qui est
element indispensable du fonction-
nement. Le lavage se fait par des
chasses d’eau automatiques, & inter-

valles regles, et non par commande

individuelle.

Les sieges se font generalement d

la iurque, et assis pour les &coles
maternelles.

D’une fason generale, les cabinets

d’aisances sont un des services qui

pr&occupent le plus dans la disposi-
tion des Ecoles. Ils sont toujours un

danger. Aussi les rejette-t-on absolu-

ment de la maison d’ecole : lorsqu’il
y a plusieurs &tages de classes, et ä

moins de dispositions tout & fait
exceptionnelles,il faut que les &l&ves
descendent au rez-de-chaussee pour

trouver les cabinets ou les urinoirs. Cela n’est pas sans incon-
venients, qui se presument de reste. Mais aussi, c’est une des
raisons qui recommandent ä tout prix la simplicit€ des disposi-
tions et la facilit& des acces,

CoupeEE.

 
Fig. 654.

Voila les elements essentiels de l’&cole toute simple : mais

vous savez quon a £tudie les programmes d’ecoles avec beau-
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coup de largeur, et ä ces El&ments on en a ajoute d’autres, assu-

rement fort utiles — lorsque les ressources permettent d’y

penser.
Je ne vous parlerai ni du concierge, ni des logements d’insti-

tuteurs ou directeurs; cela rentre dans l’habitation.

Comme locaux d’enseignement, nous avons encore & voir

deux compl&ments d’une &cole complete, la salle de dessin, et

la salle de travail manuel.
La salle de dessin est elle-m&me un programme double : il y

a la salle pour le dessin graphique et la salle de dessin propre-

mentdit.

Vous vous ferez mieux que personne une idee de ce que

doit &tre une salle de dessin graphique en pensant ä& vosateliers

d’etudes, non pas tels qu’ils sont, mais tels que vous les desire-
riez : une salle en longueur, largement £clairee au nord ou

presque au nord. Seulement comme, dans les &coles primaires

on s’exerce le plus souvent ä dessiner d’apres des modeles, il
faut des tables avec partie verticale pour la suspension des

modeles; et des lors les tables ne peuvent £tre paralleles aux

fenötres : elles leur sont perpendiculaires, places de facon que
les el&ves aient le jour A gauche, et assez peu longues. Il est bon

guteulesufenätres’soient’un peu’elevees, 1® ro a 1 50 au-

dessus du sol, et qu’elles montent aussi haut que possible dans

la piece.
La salle de dessin proprement dit, ou dessin d’imitation,

comprend en general deux sortes de places : pour les &leves les

plus avances, des places en demi-cercle autour d’un point cen-

tral occupe par le modele — nature, ornement ou antique —

puis des tables analogues ä celles du dessin graphique pour les
commencants qui dessinent d’apres l’estampe, ou d’apres des

modeles bas-relief (fig. 655).
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Il faut donc pour ces salles l’&clairage du nord, comme tout

a P’heure; mais, de plus, il faut que le professeur puisse &clairer
le modele a son idee, et !Eclairage du haut est necessaire &gale-

ment : ces Eclairages divers pouvant d’ailleurs se regler au

moyen de stores ou rideaux.

Les seances de dessin ont d’ailleurs souvent lieu le soir, et

V’eclairage desire du modele s’obtient alors par l’extinction

d’une partie des lampes,

qu’elles soient ä gaz ou A
electricite.

La question d’&clairage

d’une salle de dessin est tou-
ooonam jours difficile, car il faut ä la

*“Donnnn! fois e&clairer le modele et
| tous les dessins des &l&ves.

On n’arrive pas au succes
complet sans tätonnements;
mais s’il est facile de res-
treindre des vitrages. trop

etendus,il est beaucoup plus
diflicile d’agrandir des vitrages insuffisants. Ne craignez donc
pas de prevoir des £clairages tr&s larges : vous les diminuerez
sul le faut.

Les salles ou ateliers de travail manuel sont peut-&tre encore
a Petat d’experience, tout au moins pour les &coles de garsons.
Quoi qu’il en soit, on dispose dans ce but des salles dont
la seule condition est d’&tre bien £clairees et de capacite
suffisante. Pour les garcons, on les place ä rez-de-chaussde en
les divisant en atelier du fer, avec une forge et une enclume, et
atelier du bois avec des £tablis et des tours.

Les ateliers des filles, affectes ä la couture, sont mieux pla-
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Fig. 655. — Plan d’unesalle de dessin.
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ces dans les &tages, et ne demandent pas de combinaisons sp£-

ciales, sauf une lumiere abondante et une place suflisante : a
nombre &gal d’eleves, l’atelier de filles doit &tre plus grand que

la classe.

Il me reste & vous parler des dependances mat£rielles en

quelque sorte de l’ecole.

Pres de l’entr&e est le vestiaire des eleves. Assez souvent,

faute de place ou de ressources, on confond ce vestiaire avec le

vestibule d’entree. C’est une erreur, car il en r&sulte souvent des

echanges plus ou moins involontaires, lorsqueles el&ves quittent

separement la classe. II en est de m&me pour les depöts de

dejeuners la olı cet usage existe. Autant que possible, ce ves-

tiaire et ce d&pöt doivent Etre sous la surveillance immediate du
concierge.

Ces pieces doivent &tre claires, et le renouvellement de lair

doit y £tre facile.
A toute &cole il faut des lavabos. Autrefois on en placait

souvent dans les classes m&me. Aujourd’hui on les dispose de

preference dans les preaux couverts, ou dans un compartiment

en communication directe avec ce preau. Il est bon alors que la
separation soit vitree, car les lavabos exigent une surveillance

eflicace.
Beaucoup d’&coles comportent des cantines. En gencral, la can-

tine scolaire n’est pas un debit : on veut seulement queles pro-
visions apportees par les enfants puissent &tre r&chauffees, et

leur petite vaisselle lavee. La cantine n’est donc qu’une cuisine

avec un guichet pour la livraison. En ce cas, c’est ordinairement
le concierge qui est charge de ce soin, et c’est sa cuisine parti-

culicre qui sert aussi de cuisine de cantine.
A Paris, et sans doute dans d’autres villes, on distribue des

Elements et Theorie de V’Architecture. 14
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dejeuners gratuits aux enfants des &coles. La cantine est alors

une vraie et souvent une grande cuisine, avec offices et d&pöts

de provisions. Je n’ai donc qu’ä me rapporter ä ce que je vous

ai dit des cuisines. Observez toutefois que, lorsque vousfaites
un groupe scolaire, Ja cantine devra autant que possible £tre

commune & deux &coles: c’est-A-dire que votre cuisine sera en
quelque sorte mitoyenne, avec distribution separee pour chacune

des Ecoles.

On a annexe a quelques &coles de Paris des douchoirs. Cela ne
parait pas avoir completement reussi jusqu’ici, les maitres et

maitresses hesitant ä user d’un instrument dont la pratique
demanderait une experience speciale. En tous cas, c’est A une

question de programme qui ne vous appartient pas.

Un mot enfin des escaliers, qui dans les &coles doivent &tre
traites d’une facon speciale. Je vous ai dejä dit qu’on doit &viter

les quartiers tournants. L’escalier doit &tre tres clair. Si par

exception des classes d’ecole maternelle doivent &tre au premier
Ctage, les marches n’auront pas plus de o® 14 & o® ı5 de hau-

teur, et 0® 25 a 0” 27 de large, et une seconde main courante

sera place & hauteur de la main des enfants. Dans les autres
ecoles, les emmarchements seront ordinaires, mais les mains
courantes seront &levces A une hauteur de 1m 20 Aı"30.

Tel est pour les &coles !’&tat general de la question. Une
reflexion vous aura peut-£tre frappes : Que de choses pour une
ecole! Sans doute, et je crois, quant & moi, que le programme
de nos &coles ne va pas sans exagerations. Certes, toutes ses
exigences sont tres raisonnedes, les questions scolaires ont &te
Ctudices avec perseverance, et assurement ceux qui avaient A
Etablir les programmes devaient naturellementincliner A assurer
aux enfants des &coles tout le bien-&tre possible Mais n’est-il
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pas parfois dangereux de faire trop comprendre aux enfants
toutes les insuffisances de leur chez soi, par le contraste des
somptuosites relatives de l’&cole? Et ne vaut-il pas mieux faire ä
moins de frais des &coles moins ideales, et pouvoir ainsi en
faire plus ? Peut-Etre; mais quelle que soit sur cette grave ques-
tion sociale votre pensee personnelle, vous n’Ctes, en tant

qu’architectes, que les serviteurs loyaux d’un programme que

vous n’avez pas £tabli. On a souvent dit, et non sans v£rite,

que les constructions scolaires avaient lourdement grev& les

finances du pays; et de lää& en rendre responsables les archi-
tectes il n’y avait qu’un pas. C’est une grande injustice, car &
des programmes ambitieux, trop ambitieux peut-&tre, a r&pondu
une ex£cution aussi modeste que possible, sauf A peine quelques
exceptions que le goüt r&prouve autant quela raison.

Est-ce a dire que, par cette simplicit& absolue qui est ici la

regle, Part soit Econduit et ne puisse &prouver que des regrets
devant le programme des £coles ? Non, certes — et si vous en
voulez la preuve, comparez! Il ya l’art de la simplicite, comme

il y a Part des magnificences. Et cet art trouve sa r&compense

dans l’obtention du caractere. Je vous disais au debut de ce

cours que caractere et diversite sont des termes synonymes:

diversit€ judicieuse et loyale, telle que la r&clament les pro-

grammes. Telle doit Etre la pensee constante de Parchitecte s’il

veut que son &Edifice parle le langage qu’il en attend. Dans une

ecole, tout luxe est une fausse note, toute fantaisie est une

trahison.

Mais Pecole ne doit £tre ni triste ni rebutante; !’enfant prefe-
rera toujours au fond l’ecole buissonniere A l’&cole reelle

faites ce qui dependra de vous pour l’attirer et le retenir, pour
lui faire aimer son Ecole : vous aurez la satisfaction d’avoir
facilit€ la täche de ses &ducateurs.


